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LE BEC-CROISf} DANS J;E FlNIR'r}mB 
J,o.tia r. cltrvirostra ÎJ. 

par E. LEBEllRIER 

J_;e passage des Bees-emiRés en France , en Hl30, R'est 
étendu jusqu'aux limites maritimes dn département du 
Finistère, et en certaines régions de notre province l 'iuva­
s'.on a été remarquable par sa densité t't par les dégiHs 
occasionnés. 

Pour notre part , nous . n'avionl'. aperçu l'espèce qu'en 
1925, aussi nous a-t-il parn intéressant de rechercher <les 
renseignements sur les invasions antérienres ay<nlt pu tou­
cher notre département. 

I-1a bibliographie ornithologic]lie coneernant le Finistère 
est inexistante et les antenrs gui par extension ont écrit 
sur la contrée, ne mentionnent rien sur le Bec-croisé. I./avi­
faune de M. de I-1auzanne (1), qui est pour l'instant Je Reul 
monument de noire littérature régionale, le rnentionne 
comme assez ,rare et de passage sur la foi de deux rencon­
tres. I-1a littérature n'ayant pu nous fournir <l' autres don­
nées, nous nous sommes adressés aux personnes suscepti­
bles de nous donner des renseignements à ce sujet et nous 
les remercions bien sincèrement d'avoir bien voi.lln mettre 
à contribution leurs souvenirs pour nous aider à combler 
dans la, mesure du possible la lacune existante. 

En 1864, M. H. de Lauzanne trouvait dans sa propriété 
de Porzantrez, aux portes de Morlaix, un Bec-croisé à 
moitié mort; il en situe ln date vers la fin des vacances .. 
soit en septembre. 

On peut encore reporter à cette année les souvenirs <le 
M. de Poul piquet père, de Fouesnant, qui , dans sa jeunesse, 
se rappelle avo'.r vn l'oiseau dans sa propriété de C'oatveil­
mour. 

(1) Bull. Soc. d ' Btude.ç .çcienf. du Fini.itère. cinquième année, 1883, 
premier fascicule. 
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En lRR:Z. J\L tle Lauzanne e11 ohs<>rve un passage dans 
sa propriété <le Porzantrez et eu tue quatre ~~ \> ad. et. 
:.! \> jnv. l. s11r nn Crypt111111Titt }11po11ir'11 dont ilfl m:1ngeaient 
les gTnines (:.l"l. 

E11 1~07. Am.: dires tle 1\1. Q11t'•111ért'. 11' Ergné-Aarnw1, 1111 
'vienx jardi11ier de Venhan; en aurait v11 eette année-lit. 

En Hl0!.1. Ponr la iu·e-mil'.·re foiR, M. B. de Larn;nlut le 
rencontre sm· sa proprit'.•té <le Land t'hont en 'l'ault'>, an 
mois ile. septembre. TTne hancle d'une douzai11f' de c·es oi­
sennx y séjourne quelrp1efl joms et il réus:::it h tuer plu­
Rieurs cf et \> alors qn'ilf.> s'att:aqnaie11t an:x c-îmeR de PinR 
Weymonth, Pinus .~trobus. 

])epnis ('ette t'·11oq11e et jnsqu'en Hl~H il a pu constater 
des passagel'l trt'K peu 11ornbreux à. des clates q11i 11 'ont pas 
étt'· 11ntt'·eH et. l(llt' ses siJlt\'t'llÎrl'i laissent i111prél'ist\s. 

E11 10~5. en 110\'e111hre, 11ous entt>nclons et H]ll'n·p\·011s 

une bande cl'nne quinzaine <l'indiviùus dans de hauts l'ins 
sylvestre, Pinns sylvf'sfris, :'L Kerlanguis en l'lougasnou. 
Invité h nne c.'lrnsse, n011s ne pûmes suivre les évolntiorn; 
<les oiseaux et obtenir les cpielques s1w<"ime11s désiré8. 

E11 Hl:Z'iJ . .-\ l'automne. llllt' b:uHlf' cl'nne \'ingtai1w 11fi 

Becs-croisés fait de nouveau son apparitioll à Land c'lto;ü 
et sept ou huit indiYidus y séjournent tout l'hiYer et le 
printemps. l\I. de Lansalut les obserye se déplaçant fré­
quemment d'un groupe de résineux à un autre et fréquen ­
tant de préférence les 1\Iélèzes, très chargés cle cônes et 
aussi tL l' époqui> les Bouleaux porteurs de graines. 

Ils quittèrent la région wrs fin mai 1930 et l\I. de Lan­
salut se demande s'ils n'auraient pas nidifié, ce qni ne 
paraît pas impossible. 

En 1930. Le passage a.ffecte très lar~ement notre dépar­
tement, oi.1 il est d'autant plus remarqué que les dégâts 
commis dans le pays cidricole de la région sud émeuvent 
les cultiYat.eurs et que les journaux locaux se font l'écho de 
leurs plaintes. 

On nous le signale daus le (:antou ·de Quimper, sur les 
communes d 'Ergué-.\rmel, Penhars, Plomelin, Pl nguffan, 
à Beuzec-Conq et Fouesnant ; dans celui de Concarneau, à 

(2) Bull. Soc. d' Etudes scie.nt. du Finistère., cinquième année, 1883, 
deuxième fascic1ùc, page 96. 
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Plobamwlec près de l'uut-l' ALl.Jt\ dam; le ca1ttu11 de Vouar­
ueuez, à Tréboul, aussi da11s le centre à l'lont•vez-Porzay, 
près Chti.teauEn, dam; le Nord-PinistL're , it Pleyl.Jer-Clirii:;t, 
ù. 'l'au lé et en diverses autres com1111111es oit le voit M. de 
lJaIH>alut , et dani:; c-elles de Plougasuou et de Plouézoch oü 
H<J u s-1 u f.111 e i; le re u con tru 11:;. 

C'est entre la fi11 août et. la 1ui-septe111Lre <pt'il fut re­
llHH<J 111\ part.out. daui:; le Nud-.Fiuistl.'rt.'. it l'au se de :<l'S d:'•;.::1 t s. 
par des persouue;; non ;;pf>ciali::-ées. Cependant l'attentioJJ 
de l\I .. J. de l'mtlpiquet it Fo11eima11t arnit N1\ dt\j;\ attin'.·e 
depuis UUe date <pl Ï[ ;;itue Yen; le J 5 juillet par Je ni très 
spél"i~l de l'oiseau, alun; que l\J. de Lansalut re111arquait 
aussi au début du 1ut"•H1e 111Di;; 1111e (·i11q11a11t.ai11e (lï11divi(l11s, 
dont, une partie :-;eule1ue11t. e;;t rest.t'-e dan;; ses huis il. Taulé 
et a rnusé quelques dég;H.i,; peu iu1por1auh; i1 se;; po111111ien; . 

Des obsern1t.ium; fait.es <laui; le Hud-Fiuistl.•re. il re;;~urt 
que les Becs-lToii:;t'•s arilTent. t-11 juilld, n1la11t: d'est e11 

ouest., par petite8 ùamlei; de six ù dix i1Hli,·id11s, 11e d<.'·pa;;­
i:mnt pas la tre11tait1e, et l'att.eutiun de dwcun fut attirl-e 
sm eux vern la mi-septewure au dt'·llut de la maturité 
dei; p0111111e8 , au rno111eut oit les oi~eaux se fixèn·ut et 
otl chaque verger i108séda sei; hôtes attitrés jui:;qu'it la ré­
rnlte. Jja confiance illiuiitée {le l'DÙ;eau penuit des hl-n1-
tombes en cert.tüus endroiti;, sani; c1ue les stu-Yivanb; 111011-
trassent le moindre éwoi. 

lJe Bec-croisé attaque de préféreuce les pom111e:; petitei; 
et riches en llépins, qui lui donne travail plus facile d 
récolte abondante. Il ne touche pa8 aux pomute8 à couteau 
trop grm;ses. 

A Rrgué-Am1el, le::; variétéi:; de pommes amères rouges 
(fréquins) furent les plus rurng-ée8. A lrouesuant, il délrnta 
par la Jea1rnot. pointue. jlQt11111e prfr<J<.·e. JJel:l rnrit'·tés 
pomme du l'un'.: (<-01111ue.:; en breton sous le 110111 de Be­
leyen) et Brantôt furent les plus at.taquées, alors que la 
Ij'éro-bris, pauvre en pépins, fut pres<1ue délaii:;sée. Jje goût 
de la pulpe 11' eut aucune iuflueuœ 8ltr l'oiseau <pli passa 
de la douœ-amère jusqu'aux trh amère::; buùives, geure 
l\lédaille d'or, au fur €t à mesme de la waturité. 

La. pomme est le plus généralerne11t attaquée fHtr sa 
partie supérieure. C'est pourquoi les fruits qui pendent « la. 
tête en bas ». sont délaissés, l'opération devenant difficile 
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111algré l'agilité de l'oiseau it :;e tenir dans les postures lei:; 
plus invrnisernblables; il en fait voler la 1nil11e par petits 
C-Opeaux pour parvenir aux pépins qu'il décortique avant 
ingestion, puis passe à un autre fruit. l_;a pomme atfoquée 
pourrit et tombe. 

L ·e Bec-croisé montre aussi une forœ peu eommune des 
muscles du C"ou, connue l'<L observé l\f. J. de Poulpiq uet 
sur un oiseau surpris dans :;a besogne. 'rri:'s occupé à 
scalper une pomme, dont le pétiole se rnn1pit, le Bec­
croisé , la poumie au bec, ne voulant pas !ficher son butin, 
voletait de branche en branche portant son lomd fardeau 
qui menaçait à chaque seconde de l'entraîner; trouvant 
enfin une enfourchure com111ode, il as~mjettit son lnrc!t1 
et continua à l'aise l'opération con1111encée. 

A Fouesnant, la récolte de po11m1es opérée, les bandes 
moins nombreuses attac1ul>rent les fruit:-; 1t1i1' en tas !la11s les 
aires avant la fabrication clu eiclre et furent ensuite aper­
çues sur des tas de pulpes (marc de pounues). Am:uue fois 
les Becs-croisés ue fure11t nis attaqua11t le:; pot111t1e:; tom­
bées à terre dans les verger:;. rne seule observatÎ<Jll Slll" 

cette conun une pour un poirier, qui fut dévastl-. 
l;e :30 novernhre, faute de poH1111es, ils s'atta<p1ent aux 

cônes des résineux, mais deviennent rares. Le 1:2, nou:; 
recevions quatre i:;péei1ue11s de t"ette région. dont le jabot 
et l'estomac étaient eneore combles de pépins décorticp1és. 

A Ergué-Armel, le :2 noYembre, la récolte de poH11ues 
est pour une partie vendue et le reste résen·é ù la !·ons0111-
mation familiale; beaucoup d'oi1-;ea11x out cbq>ant. Le li dé­
cembre, il en reste encore quelc1nes-uns aux alentours des 
fermes oil la fabrication du cidre n'est pas enrnre terminée; 
ils attaquent les pommes en tas, mais sont devenus méfiants 
et s'envolent au moindre bruit. 

M. Quéméré, cultivate111· :'t. l\t'>r0111e11 e11 Erg1H'·-.\n11el, 
estime <)He dix oiseaux séjournaient iL den1eure dans d1at111e 
Yerger de sa commune et évalue le dégftt à 5 kilogra111111es 
de pommes par jom et par individu. 

A Fouet-inant, -'.\I. de l'oulpiquet évalue à lllille francs le 
tort causé chez lui et i;our le canton, pays cidricole par 
excellence et de cm réputé « à plus de cent mille francs, 
peut-être le double ». 

A Land c'hoat en Taulé , dans le Nord-Finistère, il 
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restait ern.:ore quatre oiseaux Je 10 janvier l\:Ji31, reueontrés 
dans une plantation de Pins alpestres. En août, une bande 
fut rencontrée sur une gerbe d'avoine. 

A Plougasnou, où les pommiers sont rares et oil les rési­
neux se réduisent à quelques ilots de Pius sylvestres et 
quelques Pins cembra, l'oiseau ne fit son apparition qu'en 
outobre. C'est seulement le 12 de ce mois que j'entendis 
et aperçus au vol une Q de Lo.ria à la ferme de Rhun­
aven, à proximité d'un bois elair de Pins sylv,,stres de 
quelques hectares. 

Le 26 octobre, un cf ad. s'oecupe dans ce rnt"•me bois de 
Mesmanoch à décortiquer des cônes. Au 111(•111e lieu, le ~D. 
deux oiseaux quittent le büis à mon arri Yée. et le 31, au 
même endroit, un individu passe au-dessus de nia tète. 

Le 7 novembre, à un kilomètre ile hi, je trouve 1111e Q 
dans une plantation de l)ins sylvestres :'i h:er-a-land et ce 
même jonr, à C'orniou en Plouézoeh, une petite bande 
occupe un carré de bois de même essencl'. 

Le 17 novembre, une Q de Lo.ria passe au-dessus de 
1'.IJez moi à la Pointe de Prilllel; je l'a\"<lis <lt'>jù relllarq11ée 
llllit jours avant. fréquentant les jardins \·oisi11s . 

I,e 18, près de Kénmgar en Plougasnou , quatre individw; 
me survole ut en pleins eharnps. J'en retrotn-e, pour la der­
nière fois, le 14 décembre, dans les Pins sylvestre::; du buis 
de Mesgouez, une bande d'une Yingtaine de ::;ujeb c1ui :;e 
laisse tirer plusieurs fois. r,es trnis cf obtenus ont l 'estomae 
bourré de semences décortiquées de conifères. 

r_,e dodeur Bureau avait attiré notre attention sur le 
Pin maritime, estimant les cônes bien difficiles i1 omTir 
pour le Bec-croisé, ce qui serait h1 raison du '1uanr1ue <l..! 
passage dans sa propriété en Loire-Inférieure. Ce résinenx 
est rare dans notre région et notliHnl>mes, pas plus fp1e 11os 
<'1 l1Tesponrlants, 11'a\·ons iiu faire !l'ohse1sntio11s i\ <'e sujet. 

Enfin, le :2 jam·ier rn:n, :'.\I. l>onguet tuait ù la For,~t­

Fonesnant (Finistère) le Bec-Cruisl' bagué (_'. 66:2:·3, ~fnsée 
Hist. Nat. Bruxelles. G1ùee h l'amabilité de J\I. Yan 
Straele, nous apprenons <1ue cet oiseau arnit été bagué par 
M. r,ippens, le :26 juillet Hl30, à Beernem, localité située 
i.t. U km. <lau:; le oud-tmd-est de Brnges et approximative­
ment:\ fü35 km. ù Yol d'oisean du lieu tle ,.-;a 1·apture. 

L'oiseau an1it ùunc mis 15\) joms à parcourir une route 
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ee1tai1ten1e11t. beaucoup plu:,; Jougne pa:;:,;aut par le nord de 
la France, la Nonuaudie, pour veuir édtouer aux eonfüi:; 
breton:>, Hans !lu 'il :>oit possible de préeù;er le rythme accé­
lt',ré de :m 11nnThe ; au moment de :;uu baguage, ses pre-
111 !er:; rn11gé11ères ayant Mjà été sig11alt•8 en Bretag11e, ou 
lui-111t>111t• pouvait déjà bien t-tre lu11gtemp;; avant sa cap­
ture. N<Jufi ne [KJll\"UllH as1:;11rer que cet oiseau fit partie de 
la Yague 111iµTatrice qui aborda la Belµ·ique en été Hl:JO et. 
se n~pa11dit. en France par la s11ilf'. rnr il existe tl Heer-
11e111 (J l depui:-; le !h\lrnt de l"M·l'\ Hl:3~l. une bande d"uue 
centaine tle J 1oxia qui y e:;t ::;édeutaire, s'y e8t repruduit, 
et qui, au lMlrnt de ce 1110!:; de lllan; rn:n, y exit;tait ern:ore, 
alorn qu'en ce 11101ue11t. il n'y e:;t pa8, à li1 l'OllnttÏsi:>ance 
tle '.\l. rnn t-\tralle. d'antre:> Ben;-Croii;éi; ailleurs en Belgi­
que. Il i;e peut. qu'il appartie11t it l'etle lnwde - les l'Îrco11:;­
tam·e:; du baguage 11'ont pu le prt"t"i::;er - et 11u'il se joiguit 
it la foule de::; 111igrateur,,; iL leur passage. Aù iuo111e1lt. <le 
o:on baguage, le ::;ujet pmtait un plumage « vert gris " et il 
e:;t probable, 1wu:; dit-011. itne l'oiseau était jeune au nw­
rnent de l'a1111elage. ~uui qu'il eu soit, la <lîreetion de rni: 
gratiun B.-N.-E. O.-H.-0. e:;t netteu1ent <:arac:térisée. 

En ré:;m11é, dan:; notre départewent, apparition de !' oi­
i;eau en juillet. 11 trnuve à son arrivée un milieu clwioî 
qui lui proeure une n<JlllTÎture abonclaute et appréciée. J:.ies 
pommes se raréfiant, une nouvelle migration s'amorce après 
<:e temps d'arrèt. I/oiseau, tL la recherche de nourriture, 
o'égaille un peu part<Jut, i;e fixe 1m temps aux conifères, 
sa nourriture ancestrale, imîs disparnît petit à petit, aban­
donnant probablement quelques relictes qui ne p<>mTorlt 
être signalés que si le ha:;ard les met en présence du fieli: ... 
naturaliste. 

(1) Le·Gerfaut , 1930, fasc. Il!. page 96. 
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